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TEXTE Enutre-nous, par Léon ledieui.-Cuisiinez mesdames.
-Poésie: A 1M.Clis, (Gauvreau 1' Des Muses Sauitonces,"

p13J . Caouette,--Iaý science (les iuétauix.-Primei(s du
mois de inais.-L ks explorat eurs couteinporiwzm, par

Jule Grs-Un here dafgisse.-Le coin dus enhiats.
-Récréations die la famille.-Feu iiieton: Jean-Jeudi.-
Devinettes récréatives.

GitAvuitFs : La Vierge à la chaise: Tableau de lpal-
Concert d'artiste, Types divers. Les explorateurs cli.-
temporins-Gravure du teui'oni
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Le tirae.fàtit chaque moie, dans une salle publique,

par Iu~pxon. choisies pir l'assemblée.A il Cuilile
prime me swra p~ayée après les 30.joUI"s Pli suti'Oit le
tîru1I!c (i"' uemois.

"'eJe le reconnais une fois (le plus: c'est bienSdr-ôle das le monde.
La semaine de-n ièi'e, penda nt que je m'es-

Me'e ciimais à vous pr-ésenter' sous son vrai jouir,
r-Guillaume le,", empereur d'Allemagne et

ennemi de la Fr'ance, j'étais loin le me douter que
l'excellent gr'aveur' du MONDE ILLUsTRÉ nous ré
parait une grîiviti'e magiique, le pomtrait <le
l'homme ait casque, et qu'il allait nous donuem'
un petit chef-d'oevm'e.

La chose a été remarquée pal' beaucoup de nos
lecteurs, et plusieurs, d'entr~e eux, qui J)altagent
mes idées ait sujet du chef'des Teutons, m'en oîît
fait la remarque.

-Vos gravures sont exceptionnellement bonnes
cette semaine, (isaient ils, mais nous le constatons
avec peine, car nous n'aimnis guèrle le sujet de la
première page.

A ces obser-vations nous ne pouvons guère ré-
pondre qu'une chose : c'est que nous pt-omettons
à nos abonnés de leur donner' à l'avenu' des gr'a-
viures des mieux exécutées et que, pour' commen-
cer notre quatr'ième année d'existence, nous allons
emp)loyei- un lpapier de qualité extra.

LE MONDE ILLUSTRÉ a1vancee petit à1 petit, Mais
sa marche est Arîe et il sait où il va.

* J S e n'aime guèr'e leseile-usato

crates, je (lois avouer cel)ei(lant que le Singulier
métier qu'ils font a bien ses incontvéniients et ses
ennuis.

L'une des commînespêcîtiis de ces pr
sonnages couronnés est en efftètle s'attendî'e à
sauter' à chaque instanit.

Que nous sommes hieur-eux (le ie pas avoir
d'emper'eur et de nous eoiîteniter 'tiii goumvernîeur
génié'al, que nous payomi'a .1 , c(litiou
qu'il ne fasse r'ienî, tout commie iiî domiestique de.
bonne maison!

Fin Russie, le iiii us denier)oiienteicoie
d'essayýer- (le tuerm leczr et les Coîii lés a:'iii
eii sein de choisir laîc'auede 'sasia

d'A~~1 leaîîd'eIpèe 4d11 souivei':uin actuel, puni.
exécuiter leil ilîiîst'e projet.
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L'empereur de Russie est cependant un excel-
lent souverain et l'imp)érati'îce, cette douce et
charmante princesse I)agmia-, imérite toutes les
sympathies, mais dans ce pays étrange, plein de
complots et de mnystèr-es, les assassins pullulent
et le nihilisme atr-ophie toutes les intelligences.

**Les journaux d'Europe nous disent comn-
ment le crime pî'ojeté a pu, avor-ter:

M. ei e( iandant (le la ville, et les au-
torités de police savaient dtepuis la semaine (eiC-
fière que les nihilistes pr-éparatient un attentat.
Plusieurs ancien s étudliants étaient vigoureuse-
ment sur1veillés. L'empereurii avait eni ouitre été
averti im-médiatemient. C'est p)ollrquoi il rýefùs:î
(le se conforimer- au dé-sir d(e l'empératr-ice, qui
voulait passer' le carême à Saint Petersbour-g, et
dlécida que la cour- se renidr:uit le 1*à à ClatchIinia.

Les inenbres (le la famille imipér-iale iésoliir-eiit
d'aller à la chapelle expiatoire de la forteresse et
de se rendre ensuite, par la perspective Newski
et la M3orokaïas à la gare de Varsovie, pour se
faire conduire à Gatchsina par un tr-ain spécial.

UJne foule d'agents de la police secrète étaient
postés dans les rues.

Pendant que l'empereur et l'impératice étaient
à la chapelle de la forter-esse, un agent de la po-
lice secrète suivit sans interr-uption un individu
suspect, ancien étudiant enririoit, qui par-aissait
porter lin assez gr-os livre sous le bras.

Cet individu s'entr-etint, à l'angle de laMrs
kaia et (le la I)erspective Newski, avec un autre
individu suspect, qui était aussi un étudiant, et
qui portait une gibecière.

Ces deux hommes furent arriêtés, et l'on cons-
tata que le livre et la gibecière n'étaient autre
que des bombes exp)losib)les chargées.

On téléphona aussitôt à lat chapelle (le la forte-
resse, et l'on mit l'empoieeur au courant du î'ésul-
tat des r-ecerch-ees dle la police.

L'empter-eur- ne dit rien à l'imji)éraitr-icc ; les
membres de lat famille impériale quittèr-ent la
chapelle.

L'emipereur- et le gi'anid-dîie hér-itier piii-ent
llae dans la peir voiture et l'impér-atrice

dans la seconde.
On prit une route différente de celle qui avait

d'abord été fixée - ou suivit le quai (le lat Néva et,
l'onari, apr-ès p)lusieulrs détours, à la gare (l'oùt
l'on pai-tit immédiatement pount- Gatch ina.

Ce n'est qu'au moment dii départ lu tin lique
l'on fit par-t de ce qui s'était. passé à l'impératrice,
qui pleura alors à chaudes larmes.

Sanis l'ar-restation des deux anciens étudiants,
l'attentat, aurait cer-tainemnent eui lieu.

On raconte que les bombes étaient admir-able-
ment construites; on dit, eni outre, que les indi-
vidus qui ont pr-is par-t à l'attentat sont toits

**Les journaux russes ont raconté le fit
simplement, sans phrase, comme une chose toute
naturel le, et pas un d'entre eux n'a écrit une ligne
pour flétrir cette tentative cr-iminel le.

On est tellement habitué à ce genre d'aihdî es
qu'on n'y fait plus attention.

Les Allemands ont profité, bien entendu, (le l'oc-
casion p)our- rel)résenter que Paris était le quar-tier-
général les nihilistes, et que c'était là (11e se fin.-
maient les comlplots et que se fabr-iquaient les
machinies infernales. etc...

De là, de suite, une comparaison tou.te à l'avain-
tage de Berliiî.

Ces êtres là oublient que les der-nièr-es èflecions
ont rýévelé l'existece de lplus (le cent mtille socia.

*listes, r'ien que dans lit capitale dle 'Empire alle-
mand.

**Je vous ai longhuemnent parlé, dans ina der-

et ces réformes doivent être bien étudiées avant
d'être soumises au parlement.

Si j'avais voix au chapitre, je proposerais que
l'on autorisât certains restaurateurs, une demi-
douzaine ait plus, à tenir leurs établissements
oiverts pendant la nuit? en payant une taxe spé-
ciale.

les restaurants de nuit sont un mal nécessaire,
et il vaut mieux qu'ils existent officiellement
qu'autrement.

La sur'veillance en sera plus facile.
On devrait également donner des licences spé-

ciales aux personnes qui ne vendent que de la
b)ière et du vin. Par- vin j'entends le Claret et
non ces poisons que l'on vend sous le nom de
Port-iie, Cherry, etc.

Partout où l'on consomme beaucoup de vin, oi
consýtate qu'il y a moins d'ivrognes qu'ailleurs.

*** A prlopos d'alcools, les Etats-Unis vien-
nent de publier des statistiques très'intér-essantes.

Nos voisins ont dépensé l'année dernière sept
cent nilflions de piastres en boissons alcooliques.
En évaluant la population* bluvante à quinze mil-
Ionis, on arrive à une dépenîse moyenne d 'envi-
r'on cinquante piastres par tête.

Les statistiques des cifiq dernières années nous
montrent une diminution dans la consommation
des spiritueux, tandis que ,celle de'1a bière a
beaucoup augmentée.

En 1840, on consommait quarantetrois millions
de gallons de boissons alcooliques, tandis qu'on
en a absorbé soixante-douze millions de gallons
oit 1886.

Ce qui prouve, en tenant compte de la grande
différence du nombre d'habitants à ces deux
époques, qu'en réalité on est moins ivr-ogne de
nos jours qu'il y a quai-ante ans.

Par contre on constate le contraire en ce qui
regarde la consommation du vin et de la bièr-e.

En 1840, ou buvait vingt-trois millions de gal-
lon. de bière, on en débite aujourd'hui six cent-
quarante-deux millions de gallons.

Inutile de dire que les Allemands de l'ouest
sont les principaux déversoir-s de cette énor~me
qoantité de liquide.

Quand à% la consommation du vin, elle n'a que
quintuplé.

L'étude des statistiques des autres pays ser-ait
certainement d'une tr-ès grande utilité aux mem-
bres du comité catholique.

* 5k* Je regrette toutefois de ne voir- dans le
comité le nom d'aucun médecin, car je crois que
l'opinion de plusieurs d'entre eux eut été d'un
grand secours.

Cette reflection m'est inspirée par la lecture
d'un excellent article, l'Alcoolisme, publié par
monsieur le docteur A. U. Paquet, dans la Ga-
zette Mlédicale de Mlontré'al (lu mois dernier, sujet
tirès bien traité et d'une manière vraiment pra-
tique.

Puisque j'ai nommé cette excellente Gazette
Médicale, il est de mon devoir d'en recommander
la lecture à tous ceux qui aiment la science.

Les docteurs Bourque, J. Asselin et M. Beau-
soleil y publient des articles très remarquables.

**Les députés 'inglais sont en train de com-
poser eu pratique un manuel de politesse parle-

Il y a quelques jours, dans une séance de la
Chambr-e des Communes, un monsieur Saundet-
soit n'a rien tr'ouvé de mieux à dire à ses adver-
saires qu'ils étaient les associés des criminels,ds
<lynamitai'ds, des assassins. etc.

Cette accusation, aussi sotte que grosse d'in-
jures, a soulevé une temnpête dans le camp Parnel-
listes, et bientôt on entendit (les phrases de ce
g~enre: 0

-Vous êtes un mienteur1
-Vous êtes un lâche et un vil menteur!


